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• MRC de  Montmagny
• MRC de  L’Is le t
• MRC de  Bellechasse  
• MRC de  la  Nouvelle -Beauce
• Ensemble  de  Chaudière-Appalaches
• Autre  région

Qui es t là  aujourd’hui?
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Qui es t là  aujourd’hui?  (suite )

SECTEURS

Alphabétisation

Éducation_Écoles

Éducation_CSS

Employabilité

Famille

IRC

Maison des jeunes

Municipal

Santé et services sociaux

Autres
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Qui es t là  aujourd’hui?  (suite )

POSTES

Agent de mobilisation et de
concertation

Chargé.e de projet et
coordinateur.e

Enseignant

Gestionnaire

Professionnel.le ou
intervenant.e

Autres



• Environnement des jeunes 

• Quelques chiffres pour illustrer la situation 
sur le territoire du CSSCS

• Des aspirations scolaires et 
professionnelles 

Être un jeune issu de milieux à faible capital 
scolaire, social, économique et culturel, c’est 
souvent subir l’effet cumulatif de vulnérabilités 
qui s’alimentent les unes les autres.

Mise en contexte
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Les facteurs influençant la persévérance 
scola ire  e t la réuss ite  éduca tive  
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Environnement du jeune



Environnement du jeune (suite)

Becker, G. S . (1964). Human capita l: A theore tica l and empirica l ana lys is , with specia lre fe rence to educa tion. Univers ity of Chicago Press .
Bourdieu, P . (1986). The  forms of capita l. In J . Richardson (Ed.), Handbook of theory and research for the  sociology of educa tion (pp. 241–258). Greenwood

Milieu à  fa ible  
capital social

Milieu à  fa ible  
capital culturel

Milieu à  fa ible
capital scolaire

Milieu à  fa ible
capital économique

Les  capitaux peuvent ê tre identifiés  dans  ce  contexte  
comme des  actifs  is sus  de  l’environnement proche  du jeune  pouvant 

influencer pos itivement ou néga tivement son déve loppement.
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Les capitaux

Capital scolaire : Ensemble  des  
compétences , conna issances  e t 
qua lifica tions  acquises  par 
l’éduca tion formelle . On peut 
dis tinguer le  capita l scola ire  du jeune  
de  ce lui de  ses  parents .

Capital culturel : Ensemble  des  
ressources  culture lles  dont dispose  
un individu

Capital économique : Fait ré fé rence  
aux ressources  maté rie lles  e t au 
s ta tut économique  du foyer.

Capital social : Ensemble  des  
re la tions  personne lles  qu’un individu 
peut mobilise r dans  son inté rê t
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Les communautés locales sont des territoires géographiques regroupant des résidents ayant un sentiment d’appartenance et 
partageant des affinités (236 communautés locales en Chaudière-Appalaches)

La défavorisation matérielle fait référence au manque de ressources financières et matérielles.
La défavorisation sociale renvoie à la fragilité du réseau social, de la famille et de la communauté.

Défavorisation matérielle et sociale : Territoire du CSSCS
Caractérisation des communautés locales

https://www.cisssca.com/extranet/medecins-partenaires-et-professionnels/surveillance-infogram-par-surveillance-de-la-sante-de-la-population/notre-population/caracterisation-des-communautes-locales/region 
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MRC (nbr de 
communautés 

locales)

Défavorisé 
socialement 

Défavorisé 
matériellement 

Défavorisé 
socialement et 
matériellement 

L’Islet (15) 2 10 2

Montmagny (18) 2 10 3

Bellechasse (25) 3 12 2

https://www.cisssca.com/extranet/medecins-partenaires-et-professionnels/surveillance-de-la-sante-de-la-population


Pourcentage de la population en dessous du niveau 3 de littératie selon le test PEICA

Environnements - Scolarité des adultes et littératie

Scolarité des 25-64 ans (2021)

MRC L’Islet : 59,3MRC de Montmagny : 58,7

Pla te forme Regard 360
Sta tis tique  Canada , recensement popula tion, 2021
Fonda tion pour l’a lphabé tisa tion, 2022
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MRC Bellechasse : 56,4

MRC

Détient un diplôme 
universitaire ou diplôme 

collégial 

Détient un diplôme de 
niveau secondaire ou 

de niveau 
professionnel 

Est sans diplôme 

L’Islet 1 personne sur 3 un peu moins de 1 
personne sur 2 1 personne sur 5

Montmagny 1 personne sur 3 un peu moins de 1 
personne sur 2

un peu moins de  1 
personne sur 5

Bellechasse un peu plus de 1 personne 
sur 3

un peu moins de 1 
personne sur 2 1 personne sur 8



1 personne sur 10 n’est pas desservie par une bibliothèque en Chaudière-

Appalaches (ISQ, 2022)

1 personne sur 3 desservie par une bibliothèque y est inscrite (ISQ, 2022)

Les dépenses en culture des municipalités ($ / hab) sont de 43$ / hab en C-A 

(vs 101$ / hab Qc) dans les régions qui investissent le moins

Environnements - Ressources culturelles

Plateforme Regard 360
Institut de la statistique du Québec
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Ménages privés en situation de faible revenu : 

1 ménage sur 7 dans la MRC de L’Islet

1 ménage sur 6 dans la MRC de Montmagny  

1 ménage sur 10 dans la MRC de Bellechasse 

Environnements - Familial et revenu

Plateforme Regard 360
Statistique Canada, recensement population, 2021
Institut national de santé publique du Québec (2024), Insécurité alimentaire et consommation de fruits et légumes, 24 février 2024
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MRC de L’Islet 29,3%
MRC de Montmagny 29%
MRC de Bellechasse 22,9 %

Familles monoparentales

MRC de L’Islet 7%
MRC de Montmagny 9,7%
MRC de Bellechasse 8,6%

Familles dont plus de 30 % de leur revenu 
est consacré aux coûts d'habitation



Les facteurs de protection sont moins présents dans 
l’environnement des jeunes

Les facteurs de protection sont ceux qui aident à prévenir les risques liés à la 
santé dans l’environnement des jeunes, tels que le soutien social, la participation 
significative dans son environnement et les comportements prosociaux avec les 
amis.

47 % ont un niveau élevé de facteurs de protection dans leur environnement 
(scolaire, familial, communautaire et des amis).

Environnements - Facteurs de protection

L’Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire_ EQSJS 3e édition 2022-2023, ISQ ttps://statistique.quebec.ca/fr/document/sante-jeunes-secondaire-2022-2023
Infographie : La santé des jeunes du secondaire en Chaudière-Appalaches - Extranet - CISSS de Chaudière-Appalaches
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https://statistique.quebec.ca/fr/document/sante-jeunes-secondaire-2022-2023
https://statistique.quebec.ca/fr/document/sante-jeunes-secondaire-2022-2023
https://statistique.quebec.ca/fr/document/sante-jeunes-secondaire-2022-2023
https://statistique.quebec.ca/fr/document/sante-jeunes-secondaire-2022-2023
https://statistique.quebec.ca/fr/document/sante-jeunes-secondaire-2022-2023
https://statistique.quebec.ca/fr/document/sante-jeunes-secondaire-2022-2023
https://statistique.quebec.ca/fr/document/sante-jeunes-secondaire-2022-2023
https://statistique.quebec.ca/fr/document/sante-jeunes-secondaire-2022-2023
https://statistique.quebec.ca/fr/document/sante-jeunes-secondaire-2022-2023
https://www.cisssca.com/extranet/medecins-partenaires-et-professionnels/surveillance-de-la-sante-de-la-population/jeunes-et-jeunes-adultes-6-24-ans/sante-des-jeunes-du-secondaire
https://www.cisssca.com/extranet/medecins-partenaires-et-professionnels/surveillance-de-la-sante-de-la-population/jeunes-et-jeunes-adultes-6-24-ans/sante-des-jeunes-du-secondaire
https://www.cisssca.com/extranet/medecins-partenaires-et-professionnels/surveillance-de-la-sante-de-la-population/jeunes-et-jeunes-adultes-6-24-ans/sante-des-jeunes-du-secondaire
https://www.cisssca.com/extranet/medecins-partenaires-et-professionnels/surveillance-de-la-sante-de-la-population/jeunes-et-jeunes-adultes-6-24-ans/sante-des-jeunes-du-secondaire
https://www.cisssca.com/extranet/medecins-partenaires-et-professionnels/surveillance-de-la-sante-de-la-population/jeunes-et-jeunes-adultes-6-24-ans/sante-des-jeunes-du-secondaire
https://www.cisssca.com/extranet/medecins-partenaires-et-professionnels/surveillance-de-la-sante-de-la-population/jeunes-et-jeunes-adultes-6-24-ans/sante-des-jeunes-du-secondaire
https://www.cisssca.com/extranet/medecins-partenaires-et-professionnels/surveillance-de-la-sante-de-la-population/jeunes-et-jeunes-adultes-6-24-ans/sante-des-jeunes-du-secondaire
https://www.cisssca.com/extranet/medecins-partenaires-et-professionnels/surveillance-de-la-sante-de-la-population/jeunes-et-jeunes-adultes-6-24-ans/sante-des-jeunes-du-secondaire
https://www.cisssca.com/extranet/medecins-partenaires-et-professionnels/surveillance-de-la-sante-de-la-population/jeunes-et-jeunes-adultes-6-24-ans/sante-des-jeunes-du-secondaire


Les aspirations scolaires et professionnelles 

Objectifs , a ttentes  e t souha its  liés  au 
parcours  éduca tif

Niveau d’é tudes  ou apprentissage  visé

LES ASPIRATIONS 
SCOLAIRES 

LES ASPIRATIONS 
PROFESSIONNELLES

Proje ts  à  long te rme liés  à  la  vie  active

Dés irs  d’accomplissement profess ionne l

Métie r, ca rriè re  ou domaine  dans  leque l 
évoluer
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Les aspirations scolaires et professionnelles (suite)

Aspira tions  scola ires  e t profess ionne lles  : un moteur de  persévérance  
pour tous  les  jeunes

Un proje t scola ire  e t profess ionne l défini Quand le  proje t es t flou ou absent
• Génère  de  la  motiva tion
• Favorise  la  persévérance  scola ire
• Augmente  les  chances  de  réuss ite

• Baisse  de  motiva tion
• Décrochage  scola ire  plus  probable

16



Quel est le poids des environnements sur les ASP?

Attentes  parenta les  e t aspira tions
Les  é lèves  du seconda ire  issus  
de  familles  à  fa ible  capita l 
scola ire  :

• a iment moins  l’école
• ont un plus  fa ible  sentiment 

d’appartenance
• accordent moins  d’importance  

à  la  réuss ite  scola ire
• ont de  plus  fa ibles  aspira tions  

scola ires

Source  : BONIN, S ., DUCHAINE, S ., GAUDREAULT, M. (2015) Portra it socioéduca tionne l des  é tudiants  de  première  généra tion. Proje t inte rordres  sur l’accès  e t la  pe rsévérance  aux é tudes  supérieures  des  é tudiants  de première  généra tion. 
Québec, 14 p.
PRÉCA. Fiche  thématique | Sondage aux parents  : Aspira tions scola ires e t profess ionne lles  https ://www.preca .ca /images /Upload/Outils /83/fiche_les_aspira tions_scola ires_e t_profess ionne lles_vf.pdf

Arrê ter avant la  fin du 
secondaire  pour trava ille r

Obtenir un diplôme d’é tudes  
secondaires  (DES, DEP, e tc.)

Obtenir un diplôme d’é tudes  
collégia les  (DEC ou AEC)

Obtenir un diplôme univers ita ire  
(bac, maîtrise , doctora t)

Aspira tions  scola ires  : jusqu’où les  parents  pensent-ils  
que  leurs  enfants  poursuivront leurs  é tudes?

Sans  facteurs  : pa rents  avec un diplôme  pos t-seconda ire  e t/ou ayant un revenu supérieur à  60 000 $. 
Avec facteurs  : pa rents  sans  diplôme  pos t-seconda ire  e t/ou ayant un revenu infé rieur à  60 000 $.
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Quel est le poids des environnements sur les ASP? (suite)

Accès  aux é tudes  supérieures  
Des  groupes  sous-représentés  aux 
é tudes  supérieures  : 

• Famille  à  fa ible  capita l scola ire
• Famille  à  fa ible  revenu
• Famille  monoparenta le
• Personne  de  région é loignée
• Personne  des  Premiers  Peuples

Aubin-Horth, S . (2017). Devenir un modè le  s ignifiant auprès  des  é lèves  e t des  é tudiants  is sus  de  milieux à  fa ible  capita l scola ire  e t socioéconomique  : Guide  pra tique  pour les  acteurs  du monde  scola ire  e t communauta ire  a fin de  favorise r le s  
dispos itions  pos itives  des  jeunes  vis -à -vis  de  tous  les  pa rcours  d’é tudes  du primaire  jusqu’aux é tudes  supérieures . Univers ité  du Québec à  Rimouski. Source  : BONIN, S ., DUCHAINE, S ., GAUDREAULT, M. (2015) Portra it socioéduca tionne l des  
é tudiants  de  première  généra tion. Proje t inte rordres  sur l’accès  e t la  pe rsévérance  aux é tudes  supérieures  des  é tudiants  de  première  généra tion. Québec, 14 p.
PRÉCA. Fiche  thématique  | Sondage  aux parents  : Aspira tions  scola ires  e t profess ionne lles  https ://www.preca .ca /images /Upload/Outils /83/fiche_les_aspira tions_scola ires_e t_profess ionne lles_vf.pdf
Source  : BONIN, S ., DUCHAINE, S ., GAUDREAULT, M. (2015) Portra it socioéduca tionne l des  é tudiants  de  première  généra tion. Proje t inte rordres  sur l’accès  e t la  pe rsévérance  aux é tudes  supérieures  des  é tudiants  de première  généra tion. 
Québec, 14 p.

Au collège , les  é tudiants  dont aucun des  parents  n’a  
fréquenté  le  collège  sont plus  susceptibles  de  s ’inscrire  
dans  un programme te rmina l e t de  ne  pas  envisager de  
poursuivre  à  l’univers ité .

Dis tance  des  é tab lis s ements  d’ens e ignement (+ de  
40 km)
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https://reseau.uquebec.ca/fr/system/files/documents/Transitions-reussies/Outils/guide-pratique_modele-signifiant.pdf
https://reseau.uquebec.ca/fr/system/files/documents/Transitions-reussies/Outils/guide-pratique_modele-signifiant.pdf
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https://reseau.uquebec.ca/fr/system/files/documents/Transitions-reussies/Outils/guide-pratique_modele-signifiant.pdf
https://reseau.uquebec.ca/fr/system/files/documents/Transitions-reussies/Outils/guide-pratique_modele-signifiant.pdf
https://reseau.uquebec.ca/fr/system/files/documents/Transitions-reussies/Outils/guide-pratique_modele-signifiant.pdf


Quel est le poids des environnements sur les ASP? (suite)

Les  taux d’accès  au collégia l e t à  l’univers ité  sont fortement influencés  par l’éduca tion des  parents  e t le  revenu des  
parents .

19



Quel est le poids des environnements sur les ASP? (suite)

Aspirations scolaires et professionnelles

20



Infographie

Pour aller plus loin
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https://www.preca.ca/portrait-regional.html
https://regard360.ca
https://www.preca.ca/reussite-educative/aspirations-scolaires-professionnelles.html
https://www.preca.ca/images/Upload/Outils/297/espace-r-eflexi_27475430.pdf
https://www.preca.ca/images/Upload/Outils/667/infographie_sabruna_dorceus_-_vf.pdf
https://vimeo.com/486570605
https://www.preca.ca/images/Upload/Outils/105/familles-en-sit_51594062__3_.pdf
https://vimeo.com/678316732
https://www.preca.ca/images/Upload/Outils/229/pre__ca_presentation_webinaire_15_02_2022.pdf
https://www.cisssca.com/extranet/medecins-partenaires-et-professionnels/surveillance-de-la-sante-de-la-population
https://www.preca.ca/images/Upload/Outils/742/vf_-_infographie_jeunes_a_risque_201025.pdf


Échanges et retour en groupe
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Que pensez-vous de l’état des 
lieux présenté?

Si vous aviez à ajouter quelque 
chose (éléments/caractéristiques 
spécifiques), qu’est-ce que ce 
serait?
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Synthèse  - Éta t des  lieux

Outiller non seulement les jeunes, mais aussi les milieux pour 
créer des environnements favorables à la réussite éducative.

Des constats 
• Un portra it jugé  réa lis te , mais  préoccupant
• Des  inéga lités  dès  le  jeune  âge  
• Besoin accru de  mieux outille r les  jeunes  e t les  milieux 

Des enjeux soulevés 
• Stéréotypes  de  genre  dans  les  aspira tions  
• Éloignement géographique  des  é tudes  supérieures  
• Faibles  compétences  en litté ra tie  



Introduction au projet Modèles signifiants
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Qu’est-ce  que  le  proje t Modèles  s ignifiants?

Il es t primordia l que  les  é lèves  e t les  é tudiants  ne  soient pas  uniquement exposés  à  des  
modèles  de  réuss ite , de  succès  ou de  persévérance  « hors  du commun », mais  bien à  
des  modèles  qui leur ressemblent ou qui ressemblent aux gens  qui les  entourent.

C’es t un proje t is su du guide  de  recherche  
Devenir un modèle signifiant auprès des 
élèves et des étudiants issus de milieux à 
faible capital scolaire et socioéconomique du 
primaire à l’université, développé dans la 
région du Bas-Saint-Laurent.
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https://reseau.uquebec.ca/fr/system/files/documents/Transitions-reussies/Outils/guide-pratique_modele-signifiant.pdf


Les jeunes ciblés par ce projet?

Tous  les  é lèves  e t plus  
particuliè rement ceux qui évoluent 
en l’absence  de  modèles  s ignifiants , 
en ce  qui a  tra it aux é tudes  
supérieures , dans  leur famille  
immédia te .

Au Québec, à  tous  les  ordres  
d’ense ignement, plus  de  50 % des  
é tudiants  ont des  parents  qui n’ont 
pas  fa it d’é tudes  univers ita ires .
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Les jeunes ciblés par ce projet? (suite)

Chaque jeune devrait pouvoir se projeter dans le parcours 
scolaire de son choix.

Les aspirations scolaires de nos jeunes ne devraient pas être 
limitées par des facteurs externes.

Des aspirations scolaires élevées au secondaire font partie des 
facteurs de réussite reconnus.
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Parents 42,50%

Autres membres de la famille 14,30%

Amis 15,10%

Enseignants 17,60%

Personnel scolaire 17,40%

Personnes exerçant une forte influence sur 
l’orientation scolaire des jeunes
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Qui peut être un modèle signifiant?

• Personnel ense ignant
• Personnel en inte rvention, conse il e t accompagnement
• Personnel de  soutien scola ire
• Personnel de  la  santé
• Personnel en animation communauta ire  ou scientifique
• Responsables  d’équipes  sportives

Bref, toutes  les  personnes  qui inte ragissent avec des  jeunes  peuvent 
ê tre  des  modèles  s ignifiants  pour eux à  un moment ou à  un autre  de  
leur parcours  scola ire .

• Membres  de  la  famille
• Collègues  de  trava il
• Mentors
• Bénévoles
• Pairs

29



Soyons des modèles signifiants au quotidien

• Portons  a ttention aux messages  que  nous  véhiculons

• Partageons  notre  his toire  

• Partageons  notre  parcours  scola ire

• Partageons  nos  pass ions

• Mentionnons  les  personnes  inspirantes  rencontrées

• Faisons  va loir l’importance  des  milieux d’ense ignement

30



Soyons des modèles signifiants au quotidien (suite)

Mentionnons les personnes inspirantes rencontrées 
Parle r des  personnes  ayant exercé  une  influence  pos itive  dans  le  cadre  du 
parcours  scola ire , par exemple  un membre  du personnel scola ire , un adulte  
responsable  d’activités  parascola ires , un membre  de  la  famille .

Faisons valoir l’importance des milieux d’enseignement
Présenter l’école  comme un file t de  sécurité  e t va lorise r l’apprentissage , les  
activités  socia les  e t parascola ires , le  contact avec les  pa irs , le  trava il d’équipe .
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Soyons des modèles signifiants au quotidien (suite)

Partageons notre histoire
Être un modèle  en tant qu’é tudiant(e ) de  première  généra tion, de  personne  
en s itua tion de  handicap, de  personne  issue  de  famille  à  fa ible  revenu, de  
minorité  e thnoculture lle  ou en provenance  d’une  région é loignée . 

Partageons nos passions
Mentionner les  é léments  ou les  activités  qui ont éve illé  l’inté rê t pour l’école , la  
discipline  d’é tudes  ou l’emploi chois i, par exemple  les  a rts , la  mus ique , le  sport, 
les  activités  culture lles .

Partageons notre parcours scolaire
Partager notre  parcours  a typique  ou non linéa ire , nos  difficultés  
d’apprentissage , les  défis  rencontrés , les  obs tacles  surmontés , par 
exemple  un échec scola ire , un a rrê t d’é tudes , un changement de  
programme.
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Partageons notre parcours scolaire
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Lorsque vous pensez à la 
prochaine étape de votre 

parcours, qu’est-ce qui vous 
semble intéressant ? 

Partageons notre parcours scolaire (suite)

Portons attention aux messages que nous véhiculons
• Transmettre une  vis ion pos itive  des  trans itions  scola ires  e t des  é tudes  supérieures .

• Privilégie r la  mise  en va leur des  aspects  pos itifs  de  l’é tape  suivante  dans  le  parcours  scola ire .

• Préparer les  é lèves  en tenant compte  de  leur anxié té  face  à  l’inconnu.

Nous vous avons bien préparé(e)s 
pour la poursuite de vos études et 

l’atteinte de vos objectifs.
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Comment être un modèle signifiant?

Contextes  e t types  d’activités  qui peuvent ê tre  réa lisées  pour agir comme modèle  s ignifiant : 

Dans la vie de tous les jours
De nombreuses  occas ions  d’échanges  avec des  jeunes  exis tent dans  le  cadre  d’activités  quotidiennes , il 
s ’agit s implement de  les  sa is ir lorsqu’e lles  se  présentent.

Lors d’activités d’enseignement
À travers  l’apprentissage  des  diffé rents  contenus  au programme, l’idée  de  modèles  s ignifiants  peut s ’insérer 
e t venir renforcer la  vis ion pos itive  des  diffé rents  parcours  scola ires .

Dans le cadre d’activités structurées
Des  activités , autant scola ires  que  parascola ires , peuvent ê tre  déve loppées  e t animées  spécia lement dans  le  
but de  mettre  en va leur les  modèles  s ignifiants .

Lors de la présentation d’ateliers et de conférences
L’accue il d’invités  spéciaux, de  parents  ou de  conférencie rs  peut devenir une  be lle  occas ion de  partage  sur 
leur parcours  de  vie , scola ire  ou profess ionne l.
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En résumé, partagez vos parcours!

Partageons notre histoire
• Étudiant(e ) de  première  généra tion
• De région é loignée
• Famille  monoparenta le
• Famille  à  fa ible  revenu
• En s itua tion de  handicap

Partageons nos passions
• Sport
• Arts
• Lois irs
• Proje ts  divers

Partageons notre 
parcours scolaire

• Parcours  a typique
• Inte rruption des  

é tudes
• Difficultés  

d’apprentissage
• Échecs
• Changement de  

programme d’é tudes
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Échanges et retour en groupe
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Le projet Modèles signifiants valorise le 
partage de parcours, y compris les difficultés 
surmontées et les parcours non linéaires.

Selon vous, quel aspect spécifique (parcours 
atypique, changement de programme, 
passion, défi rencontré) vous semble le plus 
signifiant et le plus important à transmettre à 
un jeune pour l'aider à se projeter dans son 
propre parcours et pourquoi ?
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Synthèse  - Modèles  inspirants  e t parcours  de  vie  

Il n’y  a pas un seul bon parcours , mais  un parcours  qui a du sens  pour chacun. 

Les parcours  atypiques  : valoriser  la diversité  des chemins possibles
• Il n’es t pas  nécessa ire  de  cadre r dans  un moule  précis
• Chacun suit son chemin — les  parcours  non linéa ires  sont inspirants

 
La passion : moteur  central d’engagement  et de projection 

• Permet de  va lorise r les  forces  du jeune  e t de  fa ire  des  liens  avec sa  vie
• Point d’ancrage  pour explore r les  diffé rents  parcours  poss ibles

Les défis  surmontés  : encourager la persévérance  
• Un échec n’es t pas  une  fin : changer ses  s tra tégies , ré fléchir, rebondir
• Message  de  rés ilience  particuliè rement précieux pour les  jeunes  en difficulté

Importance de : 
• Mettre  en lumière  les  

forces  des  jeunes  
• Montre r que  les  parcours  

ne  sont pas  linéa ires  
• Encourager à  explore r 

diffé rentes  poss ibilités



Panel de partenaires : perspectives du terrain 
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Majorie Asselin
Directrice générale, Action Jeunesse Côte-Sud

Mathieu Pelletier
Directeur de l’école secondaire de la Rencontre et directeur du 
Centre d’éducation des adultes de L’Islet-Sud (CSSCS)

Caroline Gimbert
Directrice générale, Carrefour Région Montmagny

Mélanie Desrosiers
Coordonnatrice, L’ABC des Hauts Plateaux



Échanges et retour en groupe
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Quelles actions mises en œuvre 
dans votre organisation agissent 
comme un effet de levier sur les 
aspirations scolaires et 
professionnelles des jeunes issus 
de milieux à faible capital scolaire, 
socioéconomique et culturel?
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Majorie  Asse lin, Directrice  généra le ,
Action Jeunesse  Côte -Sud 

Regard, lien et continuité  au cœur  de l’intervention

• Ne pas  réduire  un jeune  à  ses  difficultés  : s ’il e s t encore  là , c’es t qu’il pe rsévère .
• Importance  du lien : sans  lien avec le  jeune , l’inte rvention ne  peut pas  a lle r loin, mais  a ttention : 

crée r du lien ne  veut pas  dire  tout accepte r.
• Être  présent dans  le  milieu de  vie  du jeune , en collabora tion é troite  avec les  autres  partena ires , 

notamment les  partena ires  scola ires .
• Couvrir tout le  continuum : du primaire  jusqu’aux 16-24 ans .
• Devenir des  modèles  s ignifiants  : il faut que  les  paroles  suivent les  actes .
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Mathieu Pe lle tie r, Directeur de  l’école  seconda ire  de  la  Rencontre  e t 
directeur du Centre  d’éduca tion des  adultes  de  L’Is le t-Sud, Centre  de  
se rvices  scola ire  de  la  Côte -du-Sud (CSSCS)

Une approche de proximité reliant les acteurs de l’école (élèves, enseignants, 
intervenants, direction) aux acteurs de la communauté (parents, municipalité, 
entreprises et organismes) est la clé pour faire la différence.

• Modèle  de  tutora t : un ense ignant assure  le  suivi d’environ 15 é lèves , des  rencontres  individue lles  mensue lles , 
un lien é troit entre  l’école  e t la  maison qui perdure  parfois  même au-de là  du seconda ire  (cégep, formation 
profess ionne lle , re tour à  l’école ).

• Inte rventions  éduca tives  réa lisées  le  plus  souvent poss ible  dans  le  milieu scola ire  : continuité , s tabilité , soutien, 
compréhens ion des  besoins  de  l’é lève .
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Mathieu Pe lle tie r, Directeur de  l’école  seconda ire  de  la  Rencontre  e t 
directeur du Centre  d’éduca tion des  adultes  de  L’Is le t-Sud, Centre  de  
se rvices  scola ire  de  la  Côte -du-Sud (CSSCS) (suite )

• Trava ille r les  trans itions  avec les  parents  comme partena ires , pa rticuliè rement pour les  jeunes  qui 
doivent quitte r leur milieu pour poursuivre  leurs  é tudes  pos tseconda ires .

• Ancrage  communauta ire  important : pa rtenaria t avec la  municipa lité  (mise  à  dispos ition de  locaux), 
pa rtenaria ts  locaux avec des  organismes  comme la  Maison des  Jeunes , L’ABC des  Hauts  P la teaux.

• Présence  d’un espace  régiona l au se in de  l’école  pour imprégner le  jeune  de  sa  région (perspectives  
d’emploi, la  santé  menta le , pa rtena ires  disponibles , e tc.).
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Caroline  Gimbert, Directrice  généra le ,
Carre four Région Montmagny

Carrefour Jeunesse Emploi — Trois territoires, trois projets concrets

• Alternative à la suspension (CJE Bellechasse ) : des  jeunes  en difficulté  ou à  risque  d’exclus ion 
poursuivent leurs  é tudes  dans  un encadrement adapté , hors  de  la  classe  ordina ire .

• Accompagnement  à la transition (CJE l’Islet ) : le  proje t le  Re la is  es t un proje t dédié  au passage  
seconda ire–cégep, une  é tape  souvent fragilisante  pour les  jeunes .

• Retour aux études (CJE Montmagny ) : le  proje t Qua lif’Toi es t un proje t d’accompagnement de  jeunes  
qui veulent re tourner à  l’école , mais  qui n’ont pas  les  moyens  d’y a lle r : appartement accompagné  + 
soutien financie r + apprentissage  des  compétences  du quotidien (budge t, a limenta tion, autonomie).
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Mélanie  Desros ie rs , Coordonnatrice , 
L’ABC des  Hauts  P la teaux

Trois leviers d’action : le jeune, les parents, le milieu
• Un jeune  unique  : trouver la  force  sur laque lle  s ’appuyer plutôt que  de  centre r l’inte rvention sur les  défis . 
• Une approche  personna lisée , adaptée  à  chaque  âge  : 

⚬ 0-5 ans  : soutien au déve loppement globa l 
⚬ 6-12 ans  : explora tion des  inté rê ts , des  pass ions  
⚬ Seconda ire  : identifie r les  centres  d’inté rê ts  des  jeunes  e t miser sur leurs  forces  

• Un service  d’accompagnement pédagogique  qui favorise  l’explora tion des  inté rê ts , des  pass ions  e t des  
forces  pour accompagner le  jeune  dans  son parcours .

• Des  parents  à  soutenir e t outille r, mais  sans  les  juger : chaque  parent veut le  meilleur pour son enfant, 
fa ire  ressortir leurs  forces , le s  accompagner dans  la  globa lité .

• Un milieu à  mobilise r : trava ille r ensemble , avoir un milieu soutenant e t outillé , renforcer les  capacités  de  
tous  à  soutenir les  jeunes .
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Synthèse  des  actions  mises  en 
oeuvre  dans  vos  organisa tions

Proximité  et lien de confiance
• Accompagnement individua lisé , 

trava il en globa lité  avec le  jeune  e t sa  
famille .

Découverte  des passions et milieux
• Proje ts  pour explore r des  métie rs  e t 

programmes  pos tseconda ires .
• Vis ites , é lève  d’un jour, activités  

parascola ires .

Concertation et écosystémie
• Créer un file t de  sécurité  collectif : école , CISSS, 

organismes , camp de  jour.
• Combiner les  ressources , assure r un couloir de  

communica tion entre  partena ires .

Prévention  et besoins  de base
• Ate lie rs , présence  en milieu scola ire , approche  

pos itive  e t bienve illante .
• Soutien a limenta ire , maintien des  acquis  l’é té  

pour évite r la  glis sade .



Pendant près de 25 ans, Jean-Yves  Desgagnés  a  é té  engagé  activement au 
se in du mouvement de  lutte  contre  la  pauvre té  au Québec, notamment en 

défense  collective  des  droits  des  personnes  ass is tées  socia les . L’approche  
de  conscientisa tion, inspirée  de  Paolo Fre ire , a  é té  au cœ ur de  sa  pra tique . 

Avec d’autres  collègues , il e s t l’auteur de  Théorie  e t pra tique  de  la  
conscientisa tion au Québec tra itant de  l’applica tion de  ce tte  approche  au 

Québec. De  2010 à  2024, il é té  professeur en trava il socia l à  l’Univers ité  du 
Québec à  Rimouski où il a  contribué  à  la  créa tion du Collectif de  recherche  
participa tive  sur la  pauvre té  en milieu rura l e t dans  leque l il demeure  actif à  

titre  de  professeur re tra ité . Il s iège  éga lement à  ce  titre  au Comité  de  
direction du Centre  d’é tude  sur la  pauvre té  e t l’exclus ion.

Synthèse  du Grand témoin - Jean-Yves  Desgagnés
Jean-Yves  Desgagnés , Ph.D., professeur re tra ité , UQAR
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https://www.puq.ca/catalogue/livres/theorie-pratique-conscientisation-quebec-2275.html
https://www.puq.ca/catalogue/livres/theorie-pratique-conscientisation-quebec-2275.html
https://www.uqar.ca/recherche/unites-de-recherche/collectif-de-recherche-participative-sur-la-pauvrete-en-milieu-rural-crppmr/
https://www.uqar.ca/recherche/unites-de-recherche/collectif-de-recherche-participative-sur-la-pauvrete-en-milieu-rural-crppmr/
https://www.quebec.ca/gouvernement/ministere/emploi-solidarite-sociale/organismes-lies/cepe
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Synthèse  du Grand témoin (suite )

Adopter une posture réflexive  et transparente  : Être  conscient de  nos  bia is  cognitifs  comme ense ignant.e , 
profess ionne l.le  ou inte rvenant.e  : toujours  va lider la  réa lité  d’un jeune  plutôt que  de  la  présumer, évite r 
l’é tique tage  e t les  pré jugés  par une  pos ture  ré flexive  sur notre  pra tique .

Se situer  et se dévoiler  : nommer son propre  parcours  e t sa  « couleur », l’inte rvenant favorise  un dia logue  
authentique  où l’on apprend ensemble .

Devenir une personne  significative :  Tisse r des  liens  de  qua lité  es t le  levie r principa l pour encourager le  
jeune , reconna ître  ses  forces  e t l’a ider à  transformer sa  tra jectoire .

Se dévoiler  et s’engager  : Transformer les trajectoires  par le 
dialogue et la conscience 
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Synthèse  du Grand témoin (suite )

Ancrer  l’apprentissage  dans le réel  : donner du sens  aux apprentissages  e t favorise r leur autonomie . 
Partir de  la  réa lité  e t du vécu du jeune .

Agir sur les facteurs  systémiques  : Reconna ître  que  les  obs tacles  (comme la  pauvre té ) sont souvent 
s tructure ls  plutôt qu’individue ls . Ce la  demande  une  approche  qui dépasse  l’inte rvention ponctue lle  pour 
intégre r une  conscience  des  injus tices  socia les .

Innover  par la créativité  et la communauté  : Sortir des  cadres  traditionne ls  e t mobilise r les  acteurs  de  
l’environnement globa l du jeune  pour soutenir sa  motiva tion e t son parcours  unique .

Former nos  jeunes à devenir  des citoyens  du monde :  Outille r les  jeunes  pour qu’ils  déve loppent une  
pensée  critique  face  à  l’information, fa isant de  la  réuss ite  éduca tive  un véritable  engagement collectif e t 
citoyen pour transformer les  tra jectoires  socia les . 



Merci!

https://www.facebook.com/ircpreca?locale=fr_CA
https://www.linkedin.com/company/partenaires-pour-la-r%C3%A9ussite-%C3%A9ducative-en-chaudi%C3%A8re-appalaches-pr%C3%A9ca-/posts/?feedView=all
https://preca.us13.list-manage.com/subscribe?u=707ea4b8af0dddd6c56bf6cde&id=998ca393bc
https://www.preca.ca
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